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  One

  
  
  Chapitre 1 : Les fantômes rentrent chez eux

  
  
    
    chapter-seperator
    
        
            
        
    

  




point de vue d’Elara

Les pins devenaient plus denses à mesure que je me rapprochais de la frontière.

Mes mains tremblaient sans cesse sur le volant. Je le serrais plus fort, mes jointures blanchissant, mais rien n’y faisait. Rien n’y faisait. Ni les grandes respirations que je prenais sans cesse. Ni les chansons de 励志 diffusées à faible volume à la radio. Ni même un coup d’œil dans le rétroviseur toutes les trente secondes pour vérifier que Caelum dormait toujours.

Il l’était. Dieu merci, il l’était.

Mon fils paraissait si petit, recroquevillé dans son siège auto, ses cheveux noirs lui tombant sur le front. À quatre ans, il avait déjà le menton têtu de son père. Les pommettes saillantes de son père. Mais ses yeux — quand ils étaient ouverts — étaient tous anormaux. Absolument impossibles.

L’or et l’argent, tourbillonnant ensemble comme du métal en fusion.

Aucun loup n’avait des yeux comme ça. Aucun loup ne devrait avoir des yeux comme ça.

« On ne reste pas longtemps », me suis-je murmuré. Ma voix paraissait trop forte dans le silence de la voiture. « On récupère grand-mère Althea, et on s’en va. C’est tout. On entre et on sort. »

Menteur.

J’ai appuyé plus fort sur l’accélérateur. La vieille Honda a grogné mais a obéi. Les arbres défilaient flous derrière les vitres, épais et centenaires. Cette forêt avait une mémoire. Elle se souvenait de moi, enfant, courant et riant. Elle se souvenait de moi, cinq ans plus tôt, courant à son tour, blessé et ensanglanté.

Cela me rappelait la nuit où Kaelen Drayke m’avait arraché le cœur et m’avait dit que je ne valais rien.

Ma poitrine se serra. J’avais du mal à respirer. La cicatrice du rejet sur mon cœur palpitait, brûlante et aiguë, même si elle était invisible aux yeux humains. Sous forme de loup, elle apparaissait noire comme de la chair brûlée. Une marque. Un souvenir.

Tu ne représentes rien pour moi. Je te rejette, Elara Wynne, comme compagne, comme égale, comme destinée.

Sa voix, telle que je la perçois dans mon souvenir, était si froide. Si définitive.

J’ai donné un coup de volant, manquant de peu de sortir de la route. Concentration. Je devais me concentrer.

Mon téléphone vibra dans le porte-gobelet. Je baissai les yeux. Encore un SMS du numéro de grand-mère Althea, mais les mots étaient inintelligibles, empreints de désespoir.

Rentre à la maison immédiatement. Il n’y a plus de temps. Il est en train de mourir. Tu es en train de mourir. Le garçon est la clé. RENTRE À LA MAISON.

Cela faisait trois jours qu’elle envoyait des messages comme ça. De plus en plus frénétiques, de moins en moins cohérents.

J’aurais dû les ignorer. J’aurais dû rester dans le Creux, là où nous étions en sécurité. Là où la magie ancestrale nous protégeait des liens de meute, des ordres de l’Alpha et de tout ce qui voulait nous faire du mal.

Mais Althea était tout ce qui me restait. La seule famille qui ne m’avait pas tourné le dos.

“Maman?”

J’ai failli faire un bond. Mon regard s’est immédiatement porté sur le miroir.

Caelum était éveillé. Ses yeux — ces yeux impossibles — clignaient doucement vers moi, encore ensommeillés. L’or dominait aujourd’hui. Cela signifiait qu’il était calme. Quand l’argent prenait le dessus, de mauvaises choses se produisaient. Des choses qu’un enfant de quatre ans ne devrait pas être capable de faire.

« Hé, ma chérie. » J’ai essayé de sourire. Ça ne me semblait pas naturel. « Tu as bien fait la sieste ? »

«J’ai refait ce rêve.»

J’ai eu un pincement au cœur. « Quel rêve ? »

« Celle avec l’homme, la dame et la lune. » Sa petite voix était trop sérieuse. Trop vieille. « Ils étaient heureux. Puis ils furent tristes. Puis la dame cria. »

Il rêvait du rejet. De quelque chose qui s’était produit avant même sa naissance. Comment était-ce possible ?

« Ce n’est qu’un rêve, Cal. Les rêves ne peuvent pas te faire de mal. »

« Celle-ci, oui. » Il se frotta les yeux. « Ça fait mal ici. » Il posa sa petite main sur son cœur, juste là où ma cicatrice de rejet me brûlait.

Je ne pouvais pas répondre à ça. Je ne pouvais pas expliquer qu’il portait ma douleur, la douleur de son père, tout cela inscrit dans son être même.

« On y est presque », ai-je dit à la place. « Tu te souviens de ce dont on a parlé ? De rester près de maman ? »

« Parce que les méchants loups pourraient essayer de m’attraper. »

« Personne ne te prendra. » Les mots sortirent avec violence. Plus tranchants que je ne l’aurais voulu. « Personne. Jamais. Tu comprends ? »

Il hocha la tête, mais son regard s’était perdu dans le vague. Distrait. L’or se mêla à l’argent.

Non. Pas maintenant.

“Cal, regarde-moi. Reste avec moi, chéri.”

« Il y a quelqu’un qui arrive », murmura-t-il. « Beaucoup de gens. Ils sentent… comme… »

“Comme quoi?”

« Comme à la maison. Mais c’est faux. »

Puis je les ai vus.

Des loups. Cinq, surgissant de la lisière des arbres de part et d’autre de la route. Immenses. Gigantesques. Leurs yeux luisaient dans la lumière déclinante de l’après-midi. L’un d’eux hurla, un long hurlement grave, et le loup qui sommeillait en moi s’éveilla pour la première fois depuis des années.

Elle voulait fuir. Elle voulait se soumettre. Elle voulait se rouler sur le dos et montrer son ventre à la meute.

Je l’ai repoussée violemment. « Non. Nous ne leur appartenons plus. »

“Maman, j’ai peur.”

« Tout va bien. Restez assis. Ne sortez surtout pas. »

J’ai ralenti. M’arrêter serait du suicide. Mais foncer sur les loups déclencherait une guerre.

Le plus imposant – une bête grise et massive au museau balafré – s’avança sur la route. Il se décala en plein mouvement, ses os craquant et se reformant. Lorsqu’il se dressa enfin sur mon chemin, c’était un homme. Nu, musclé, et dégageant une domination alpha si palpable qu’elle me donnait la chair de poule.

Je ne l’ai pas reconnu. Tant mieux. Peut-être qu’il ne m’aurait pas reconnu non plus.

J’ai baissé la vitre. Un air froid s’est engouffré dans la pièce, chargé d’odeurs de pin, de loup et de danger.

« Vous êtes en territoire Shadowpine », dit-il d’une voix rauque. « Expliquez-moi ce que vous voulez. »

« Je suis venue voir Althea Crowen. Elle est malade. Elle m’a demandé de venir. »

« La petite-fille d’Althea est décédée il y a cinq ans. » Ses yeux se plissèrent. « Tout le monde le sait. »

Mort. Ils ont dit à tout le monde que j’étais mort.

Mes mains se crispèrent sur le volant. « Eh bien, je me sens plutôt en forme pour un cadavre. »

Un des autres loups, encore sous sa forme bestiale, s’est mis à tourner autour de ma voiture. Il reniflait. Il s’approchait dangereusement de la fenêtre de Caelum.

« Recule ! » ai-je lancé. Ma voix était empreinte de puissance. Pas de puissance alpha. Autre chose. Quelque chose qui a fait hurler le loup et le faire reculer en courant.

Les yeux du loup gris s’écarquillèrent. « Qui es-tu ? »

« Une mère qui a fait un très long trajet en voiture. Alors, vous allez me laisser passer, ou je dois vous y contraindre ? »

C’était un bluff stupide. J’étais seul contre cinq. J’étais épuisé, terrifié, et mon fils était à l’arrière. Mais j’avais appris une chose en cinq ans d’exil : ne jamais montrer de faiblesse. Ne jamais laisser transparaître sa vulnérabilité.

Il m’observa longuement. Puis ses narines se dilatèrent. Il me reniflait. Il cherchait à déterminer mon ascendance.

Son visage pâlit.

“Tu es un oméga.”

«Je suis beaucoup de choses.»

« Non. » Il s’approcha. Trop près. Sa main se dirigea vers la poignée de la porte. « Non, tu es l’ oméga. Elara Wynne. Celle qui… »

« Quoi ? Qui s’est fait recaler par ton précieux Alpha ? » J’ai souri, et ce n’était pas joli. « Ouais. C’est moi. Surprise. Maintenant, bouge. »

« Tu ne peux pas être ici. L’Alpha a donné des ordres… »

« Je me fiche de ses ordres. Je suis là pour ma grand-mère. C’est tout. Vous pouvez dire à Kaelen Drayke que je serai partie avant même qu’il ne sache que je suis là. »

« Trop tard pour ça. »

Cette nouvelle voix m’a glacé le sang.

Ça venait de derrière ma voiture. Profond. Brutal. D’une familiarité qui a fait vibrer chaque terminaison nerveuse de mon corps.

J’ai regardé dans le rétroviseur.

Il se tenait au milieu de la route. Grand. Plus large d’épaules que dans mon souvenir. Ses cheveux noirs étaient plus longs, indisciplinés, comme s’il ne se souciait plus de se faire couper les cheveux. Il ne portait qu’un jean malgré le froid. Son torse était nu, couvert de nouvelles cicatrices que je ne reconnaissais pas.

Mais ce sont ses yeux qui m’ont coupé le souffle.

Elles n’étaient pas de ce brun chaud dont je me souvenais. Elles n’étaient même pas de la couleur ambrée dorée d’un loup métamorphosé.

Elles étaient cernées de noir. Comme si quelqu’un avait pris du charbon et l’avait estompé autour de ses iris. L’or au centre était trop éclatant. Trop vif.

Sauvage.

Kaelen Drayke était devenu sauvage.

« Elara. » Mon nom, prononcé par lui, sonnait à la fois comme une prière et une malédiction. « Tu es revenue. »

J’étais paralysée. Incapable de penser. Cinq années à fuir, à me cacher, à ériger des murs autour de mon cœur, et un seul mot de sa part a tout fait basculer.

« Maman ? » La voix de Caelum était faible. Effrayée. « Qui est-ce ? »

Kaelen tourna brusquement la tête vers le siège arrière. Ses narines se dilatèrent.

Oh non.

« Vous avez amené quelqu’un. » Sa voix baissa d’un ton menaçant. « Vous avez amené un enfant sur mon territoire. »

« On s’en va. » J’ai tourné la clé. Le moteur a toussé. Puis calé. « Non. Non, non, non. Allez. »

J’ai réessayé. Rien.

Kaelen commença à marcher vers la voiture. Lentement. D’un pas de prédateur. Comme s’il avait tout son temps.

“Sors de la voiture, Elara.”

“Non.”

« Ce n’était pas une demande. Je suis le chef ici. Tu es sur mon territoire. Tu m’obéis. »

«Je n’obéis à personne. Surtout pas à toi.»

Il était maintenant à ma fenêtre. Si près que je pouvais voir les veines noires qui partaient de ses yeux et descendaient jusqu’à ses tempes. Je sentais l’odeur nauséabonde qui émanait de lui par vagues : du pin, de la fumée et quelque chose de pourri en dessous.

“Sortir.”

“Touche à cette voiture et je t’arrache la gorge.”

Il sourit. C’était terrible. « Tu as toujours été courageuse. Stupide, mais courageuse. »

Il a alors saisi la poignée de la porte et l’a arrachée net.

J’ai eu une demi-seconde pour réagir. J’ai ouvert ma portière d’un coup sec, la lui enfonçant dans la poitrine. Il a reculé, légèrement, mais suffisamment. Je suis sortie de la voiture et me suis interposée entre lui et Caelum.

«Éloignez-vous de lui.»

Le regard de Kaelen me suivit jusqu’à la banquette arrière. Il se posa sur Caelum, plaqué contre la portière opposée, les yeux écarquillés de terreur.

« Lui ? » La voix de Kaelen s’est faite douce. Mortelle. « Tu as amené un garçon ici ? À qui est-il, Elara ? Quel enfant élèves-tu ? »

“Ça ne vous concerne pas.”

« Tout ce qui se trouve sur mon territoire me regarde. » Il s’est déplacé pour me contourner.

Je l’ai bloqué. « Je lui ai dit de rester en arrière. »

« Ou quoi ? Tu vas te battre contre moi ? » Il rit, d’un rire amer et tranchant. « Tu n’as pas pu me battre il y a cinq ans, quand j’étais sain d’esprit. Tu ne peux certainement pas me battre maintenant. »

“Essaie-moi.”

Nous sommes restés là, à quelques centimètres l’un de l’autre, tous deux essoufflés. Son regard oscillait sans cesse entre moi et la voiture, entre moi et Caelum.

Puis le vent a tourné.

Kaelen resta complètement immobile. Ses narines se dilatèrent une fois. Deux fois. Le noir autour de ses yeux s’étendit, coulant le long de son visage comme de l’encre dans l’eau.

« C’est quoi cette odeur ? » Sa voix était à peine humaine à présent. Plus un grognement qu’un mot.

«Je ne sais pas ce que vous—»

« Ne me mens pas ! » L’ordre de l’Alpha me frappa comme un coup de poing. Ma louve gémit, voulant se soumettre. Je la repoussai plus fort. « Cet enfant. Cette odeur. C’est… »

Sa voix s’est éteinte. Son visage est passé de prédateur à confus, puis à horrifié en l’espace d’un battement de cœur.

« Non. » Il recula d’un pas. « Ce n’est pas possible. »

“Kaelen—”

“Quel âge a-t-il?”

J’ai eu la bouche sèche. « Ça ne vous regarde pas… »

“QUEL ÂGE A-T-IL?”

Les mots jaillirent de lui avec une telle force que les loups autour de nous gémirent et se laissèrent tomber sur le ventre. Même le gris, qui essayait de faire le dur, se soumit.

Je n’avais jamais vu un ordre Alpha aussi puissant.

Je n’avais jamais vu Kaelen perdre le contrôle comme ça.

« Quatre », ai-je murmuré. « Il a quatre ans. »

Kaelen ferma les yeux. Ses mains se crispèrent en poings. Lorsqu’il rouvrit les yeux, ils étaient d’un noir absolu.

«Laissez-moi le voir.»

“Non.”

« Elara, je le jure devant Dieu… »

« J’ai dit non. Tu as perdu le droit de me réclamer quoi que ce soit il y a cinq ans. Tu te souviens ? Quand tu étais au Cercle de la Pierre de Lune et que tu m’as dit que je ne valais rien. Quand tu as rompu notre lien. Quand tu as épousé quelqu’un d’autre. »

« C’est différent. »

« Comment ? En quoi est-ce différent ? »

Il me regarda alors. Il me regarda vraiment. Et pendant une fraction de seconde, je vis au-delà de cette folie sauvage. Je vis l’homme dont j’étais tombée amoureuse. Celui qui m’avait serrée dans ses bras sous les étoiles et m’avait promis l’éternité.

« Parce que, dit-il doucement, si cet enfant est bien celui que je crois, tout change. »

«Il n’est pas à toi.»

« Tu mens. »

« Tu m’as rejetée. Tu m’as clairement fait comprendre que je ne comptais pour rien. Cet enfant dans cette voiture ? Il représente tout pour moi. Et je mourrai plutôt que de te laisser lui faire du mal. »

« Je ne ferais jamais… »

« Tu l’as déjà fait ! » Ces mots m’ont transpercé le cœur. Cinq années de douleur, de rage, de chagrin. « Tu l’as blessé en me détruisant ! En me jetant comme un déchet ! En choisissant ta meute plutôt que… »

Je me suis interrompue. J’en avais trop dit.

Le visage de Kaelen était devenu blanc. « Elara. Dis-moi la vérité. Maintenant. Ce garçon est-il à moi ? »

“Cela n’a pas d’importance.”

« Cela compte plus que tout au monde. Est-il à moi ? »

J’ai ouvert la bouche. Je l’ai refermée. Le mensonge ne voulait pas sortir. Il restait coincé dans ma gorge comme du verre.

Avant que je puisse trouver les mots, la portière de la voiture de Caelum s’est ouverte.

« Non ! Cal, reste dans le… »

Mais il était déjà en train de sortir. Mon courageux, stupide, impossible petit garçon. Il s’est approché de moi sur ses petites jambes et m’a pris la main.

« Ça va, maman. Il ne nous fera pas de mal. »

“Cal, remonte dans la voiture.”

« Il sent la tristesse. » Caelum inclina la tête, observant Kaelen de ses yeux tourbillonnants d’or et d’argent. « Vraiment, vraiment triste. Comme toi quand tu fais des cauchemars. »

Kaelen tomba à genoux.

Il s’est effondré là, au milieu de la route, comme si ses jambes ne pouvaient plus le soutenir. Ses yeux — ces terribles yeux cernés de noir — étaient rivés sur le visage de Caelum.

« Quel est votre nom ? » Sa voix s’est brisée.

Caelum leva les yeux vers moi. J’étais incapable de parler, de bouger, de respirer.

« Caelum », dit mon fils. « Je m’appelle Caelum. Et toi ? »

« Kaelen. » Il le dit comme s’il rêvait. Ou comme s’il faisait un cauchemar. « Ton nom est Caelum ? »

« Maman dit que ça veut dire “paradis” parce que je suis son ange. » Il sourit, fier de lui.

« Caelum », répéta Kaelen. Puis il me regarda. « Tu l’as nommé… »

« Non. » Ma voix tremblait. « N’ose même pas. »

Mais il l’avait déjà compris. Je le voyais sur son visage. Caelum. Si proche de Kaelen. Assez proche pour que quiconque le savait comprenne.

Le garçon portait le même nom que son père.

« Depuis combien de temps le sais-tu ? » Les mots de Kaelen sortirent d’une voix étranglée.

« Depuis la nuit où tu m’as rejetée, j’étais déjà enceinte. Je ne le savais pas encore, mais il était là. Il grandissait en moi pendant que tu me disais que je ne comptais pour rien. »

Un des loups derrière nous gémit. Le gris commença à reculer lentement.

Kaelen ne sembla pas s’en apercevoir. Il fixait Caelum comme si le monde venait de s’effondrer et de se reformer autour de lui.

« J’ai un fils. » Ce n’est pas une question. C’est un fait. « Voici mon fils. »

« Non. C’est mon fils. Vous avez renoncé à tous vos droits… »

“Regarde ses yeux, Elara.”

«Je sais à quoi ressemblent ses yeux.»

« Aucun loup n’a des yeux comme ça. Or et argent. Or alpha et… » Sa voix s’éteignit, son visage pâlissant encore davantage. « Qu’est-ce que c’est ? »

« C’est un petit garçon de quatre ans qui a peur, qui est fatigué et qui veut voir son arrière-grand-mère. »

Kaelen se leva lentement. Avec précaution. Comme s’il craignait qu’un mouvement brusque ne nous fasse disparaître.

« Montre-moi ta forme de loup », dit-il à Caelum.

« Il ne change pas encore. Il est trop jeune. »

« Montre-moi. » Non pas un ordre. Une supplique.

Caelum leva de nouveau les yeux vers moi. « Je peux, maman ? » demanda-t-il gentiment.

“Cal, je ne pense pas…”

Mais mon fils fermait déjà les yeux. Son petit visage se crispa sous l’effet de la concentration. Je l’avais vu faire ça des centaines de fois à The Hollow, s’entraînant en secret alors qu’il était bien trop jeune.

Ses os ne se sont pas craqués. Ils ne se sont pas brisés et reformés comme lors d’une transformation normale. Une seconde, c’était un garçon. La seconde d’après, c’était un louveteau.

Un louveteau parfait et impossible, dont la fourrure oscillait entre le noir et l’argenté selon l’angle de la lumière.

Les loups autour de nous se mirent à hurler. Non pas pour défier, mais par surprise, par reconnaissance.

Kaelen émit un son que je n’avais jamais entendu auparavant. Brisé. Brutal. Il tendit les mains tremblantes vers la forme de loup de Caelum.

« Ne le touchez pas », ai-je prévenu.

« J’ai juste… besoin de… » Il retira sa main. « Quand a-t-il changé de forme pour la première fois ? »

« Il y a six mois. Nous étions à The Hollow. Il avait peur à cause d’un cauchemar et il a tout simplement… changé. »

« Six mois ? »

« Il y a six mois. Quand il avait trois ans et demi. »

« C’est impossible. Les chiots ne changent pas de sexe avant l’âge de huit ans au moins. Certains ne le font qu’à la puberté. »

« Je sais ce qui est possible. Je sais aussi ce que j’ai vu. »

Caelum reprit forme humaine, en titubant légèrement. Je le rattrapai avant qu’il ne tombe. Il se blottit dans mes bras, soudain timide.

Kaelen nous observait de ses yeux horriblement cernés de noir. Sa folie bestiale semblait s’aggraver à chaque seconde. Les veines de ses tempes palpitaient, noires et tortueuses.

« Tu dois partir, dis-je doucement. Maintenant. Avant de perdre le contrôle. »

« Je ne peux pas. Pas avant… » Il s’interrompit, pressant ses paumes sur ses tempes. « Il y a une voix. Elle ne s’arrête pas. Elle me dit de… de… »

« À quoi ? »

Ses yeux se sont fixés sur les miens. Pendant une fraction de seconde, ils étaient d’un noir absolu. Complètement disparus.

« Pour me l’enlever. Pour prendre ce garçon et m’enfuir, et ne jamais me le rendre, parce que tu me l’as enlevé. Tu m’as volé quatre années et je les veux. Je veux… »

Il s’arrêta. Cligna des yeux. L’or remonta à la surface.

« Je suis désolé. Ce n’était pas moi. C’était… » Il recula de quelques pas. « Vous devez partir. Remontez dans votre voiture. Conduisez jusqu’à chez Althea. Fermez les portes à clé. Ne sortez pas avant que j’aie envoyé quelqu’un vous chercher. »

« La voiture ne démarre pas. »

« Alors je la ferai remorquer. » Il se tourna vers le loup gris. « Emmène-les chez les Crowen. Immédiatement. Quiconque tentera de les arrêter, tu lui arracheras la gorge. Compris ? »

Le loup gris, toujours sous forme humaine, hocha rapidement la tête. « Oui, Alpha. »

« Kaelen… » ai-je commencé.

« Non. » Il leva la main. Il ne voulait pas me regarder. Il ne voulait pas regarder Caelum. « S’il te plaît, ne le fais pas. Pas maintenant. Je ne peux pas… Je dois partir avant de faire quelque chose que nous regretterons tous. »

Il a bougé au milieu d’une phrase. Des os ont craqué, se sont reformés. Son loup était plus gros que dans mon souvenir. Plus sombre. C’était faux.

Il rejeta la tête en arrière et hurla.

C’était le son le plus déchirant que j’aie jamais entendu.

Puis il a couru. Il a disparu dans les arbres si vite que je l’ai à peine vu partir.

Le loup gris s’éclaircit la gorge. « Je vais, euh, faire venir une dépanneuse. Toi et le garçon, vous pourrez m’accompagner chez ta grand-mère. »

Je ne pouvais pas répondre. Je tremblais trop.

Caelum tira sur ma chemise. « Maman ? Pourquoi cet homme triste s’est-il enfui ? »

“Parce que parfois les gens courent quand ils ont peur, ma belle.”

« De quoi a-t-il peur ? »

J’ai baissé les yeux vers mon fils. Sur ses yeux impossibles, son loup précoce et toute la puissance qu’il portait en lui sans encore la comprendre.

« Nous », ai-je murmuré. « Il a peur de nous. »

Mais ce n’était pas toute la vérité, et je le savais.

Kaelen n’avait pas seulement peur. Il était en train de s’effondrer. De devenir sauvage. De perdre la raison.

Et d’une manière ou d’une autre, c’était lié au rejet. À moi. À Caelum.

Le dernier message cohérent de grand-mère Althea m’a traversé l’esprit : Il est en train de mourir. Tu es en train de mourir. Le garçon est la clé.

Et si nous étions tous liés ? Et si le rejet avait fait plus que simplement briser un lien ? Et s’il nous avait tous les trois maudits ?

Le loup gris était au téléphone, en train de commander la dépanneuse. D’autres loups commençaient à apparaître à la lisière de la forêt. La nouvelle se répandait rapidement.

Elara Wynne était de retour. Et elle avait amené avec elle l’enfant impossible.

Je suis remontée dans ma voiture en panne et j’ai pris Caelum sur mes genoux. Il tremblait, de froid ou de peur, je n’arrivais pas à savoir.

« Cet homme est mon papa ? » murmura-t-il contre mon cou.

Ma gorge s’est serrée. Je savais que cette question finirait par arriver. J’avais préparé des réponses. Des mensonges. Des demi-vérités.

Mais assise là, dans la lumière déclinante, entourée de loups qui voulaient notre disparition, je ne pouvais me résoudre à dire autre chose que la vérité.

“Oui, mon bébé. C’est ton père.”

« Pourquoi ne nous aime-t-il pas ? »

Cette question m’a touché plus fort que n’importe quel rejet, n’importe quel ordre d’un alpha, n’importe quelle douleur que j’aie jamais ressentie.

« C’est compliqué. »

« C’est ce que tu dis toujours quand tu veux dire “oui, mais je ne veux pas te le dire”. »

Enfant intelligent. Trop intelligent.

« Il ne savait pas pour toi », dis-je prudemment. « Nous… nous n’étions pas ensemble quand tu es né(e). »

“Parce qu’il t’a fait pleurer ?”

Je baissai les yeux vers lui, surprise. « Comment as-tu… »

« J’en rêve. De la lune, des pierres et des pleurs. Tu pleures toujours dans mes rêves. »

Il rêvait du rejet. De la pire nuit de ma vie. Comment était-ce possible ?

Avant que je puisse répondre, le loup gris frappa à la vitre. « La dépanneuse est en route. Elle devrait arriver dans dix minutes. En attendant, l’alpha Kaelen a ordonné à toute la meute de rester à l’écart. Tu es… en sécurité. »

Sûr. Correct.

J’étais assise dans une voiture en panne, en territoire ennemi, avec le fils dont mon compagnon — mon compagnon rejeté — venait de découvrir l’existence.

La sécurité était la dernière chose que nous étions.

Mais j’ai quand même hoché la tête. « Merci. »

Il s’éloigna, mais il continuait de nous jeter des regards en arrière. Vers Caelum, plus précisément.

Tous les regards allaient désormais se tourner vers Caelum. Tous allaient vouloir savoir ce qu’il était. Pourquoi ses yeux étaient teintés d’or et d’argent. Pourquoi il pouvait se métamorphoser des années avant l’âge légal.

Ils allaient découvrir qu’il n’était pas un simple louveteau.

Ils allaient se rendre compte qu’il était bien plus que ça. Quelque chose de puissant. Quelque chose de dangereux.

Et quand ils le faisaient, ils voulaient me l’enlever.

J’ai serré mon fils plus fort contre moi, respirant son odeur – un mélange de lait, de miel et d’une touche sauvage. La magie de la meute. Le sang alpha. La puissance des enfants de la lune, fusionnant en quelque chose de nouveau.

« Maman ? » La voix de Caelum était maintenant ensommeillée. Son quart de travail l’avait épuisé. « Est-ce qu’on va s’en sortir ? »

Je l’ai embrassé sur le front. « Pour toujours, mon amour. Je te le promets. Quoi qu’il arrive, je te protégerai. »

“Même de la part de cet homme triste ?”

“Même de sa part.”

Mais tandis que je parlais, je fixais la lisière de la forêt où Kaelen avait disparu. Quelque part dans ces bois sombres, le père de mon enfant perdait la raison. Il devenait sauvage. Il se transformait en monstre.

Et d’après les avertissements de grand-mère Althea, il n’était pas le seul.

Il est en train de mourir. Vous êtes en train de mourir. Le garçon est la clé.

Je ne comprenais pas encore ce que cela signifiait. Mais j’avais l’horrible pressentiment que j’allais bientôt le découvrir.

Les phares de la dépanneuse apparurent au loin.

Caelum s’est endormi dans mes bras, sa respiration s’étant régularisée.

Et dans l’ombre des arbres, j’aurais juré avoir vu des yeux qui nous observaient. Des yeux cernés de noir qui laissaient présager un changement imminent.

Que j’y sois préparé ou non.
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Point de vue de Kaelen

C’est l’odeur qui m’a frappée en premier.

Aiguilles de pin. Pluie sur la pierre. Miel sauvage.

Elara.

Mon loup intérieur s’est déchaîné. Cinq années de silence ont volé en éclats en un instant. La bête me griffait les côtes, hurlant, criant sans cesse le même mot.

Mon pote. Mon pote. MON POTE.

J’ai agrippé la rambarde de pierre du balcon de l’Antre de l’Alpha si fort que je l’ai brisée. Ma vision s’est brouillée : rouge, puis noir, puis cet or nauséabond qui annonçait que je perdais à nouveau le contrôle. La voix – celle qui n’était pas la mienne, celle qui murmurait du poison dans l’obscurité – s’est mise à rire.

Elle est revenue. Après tout ce temps. C’est intéressant, non ?

« Tais-toi », ai-je grogné.

Ma bêta, Nyra, se tenait à un mètre de distance. Elle recula d’un pas.

« Alpha ? » Sa voix était prudente. Trop prudente. Comme si elle parlait à un animal sauvage. « Tes yeux… »

« Je sais. » Je me suis forcée à respirer. Inspirer par le nez. Expirer par la bouche. Pensées humaines. Contrôle humain. « Combien de sentinelles l’ont vue franchir la frontière ? »

« Six. Elles tiennent position à la porte est. Elle est dans une Honda argentée. Seule. »

Seule. Ce mot aurait dû me réconforter. Il ne l’a pas fait.

«Dites-leur de ne pas s’approcher. Je m’en occupe.»

« Kaelen… » Nyra se rapprocha, sa main cherchant mon bras. Elle le faisait plus souvent ces derniers temps. Me toucher. Comme si elle pensait pouvoir me retenir quand la folie s’emparerait de moi.

Elle avait tort.

Je me suis dégagé avant que ses doigts ne me touchent. « Reste ici. C’est un ordre. »

Je n’ai pas attendu sa réponse. J’étais déjà en mouvement, gravissant les marches trois par trois, mon loup intérieur vibrant si fort que j’en avais mal aux os. Le complexe défilait devant moi à toute vitesse. Les membres de la meute se dispersaient tandis que je courais. Ils sentaient ma rage, mon manque de contrôle.

Ils ont eu raison de s’enfuir.

La porte est apparut à travers les arbres. Six sentinelles formaient un demi-cercle, armes au poing mais non levées. Et là, garée juste à l’intérieur de notre territoire, se trouvait une vieille voiture argentée qui avait connu des jours meilleurs.

Elle était là. Après cinq ans de recherches, d’envoi de Selene à sa recherche, de nuits blanches à se demander si elle était vivante ou morte, heureuse ou brisée…

Elle était là.

J’ai ralenti en m’approchant de la voiture. Mon cœur battait la chamade. Les vitres étaient teintées, mais je pouvais distinguer un mouvement à l’intérieur. Une ombre. Son ombre.

« Reculez », ai-je ordonné aux sentinelles. Ma voix était rauque, à peine humaine.

Ils ont obéi immédiatement. Des loups intelligents.

Je me suis dirigé vers la portière côté conducteur. J’ai levé la main. J’ai frappé à la vitre.

Pendant un long moment, rien ne se passa.

Puis la vitre s’est baissée.

Et la voilà.

Elara.

Cinq ans. Cinq ans que je n’avais pas revu ces yeux gris orage, ces cheveux noirs et indomptables, cette bouche que j’avais embrassée mille fois dans des rêves que je ne pouvais contrôler. Elle paraissait plus âgée. Fatiguée. Des cernes apparurent sous ses yeux. Une cicatrice sur sa clavicule que je ne reconnaissais pas.

Elle restait la plus belle chose que j’aie jamais vue.

Elle me regardait aussi comme si j’étais une étrangère.

Non. Pire.

Comme si j’étais un monstre.

« Kaelen. » Sa voix était plate. Froide. Rien à voir avec la façon dont elle prononçait mon nom autrefois, haletante et chaleureuse, empreinte de quelque chose que j’avais détruit.

« Elara. » Je n’arrivais à rien dire d’autre. Mon loup devenait fou, il voulait se transformer, s’approprier,…

Un petit bruit provenant de la banquette arrière m’a fait sursauter.

Le murmure endormi d’un enfant.

Mon regard s’est porté sur le rétroviseur. Il y avait un siège auto à l’arrière. Des petites baskets. Une couverture bleue.

« Qui… » ai-je commencé.

« Ça ne vous regarde pas. » La main d’Elara se posa sur le levier de vitesse. « Je suis venue voir Althea. C’est tout. Je serai partie demain matin. »

« Tu peux toujours rêver ! » Ces mots sortirent comme un grognement. Plusieurs sentinelles s’agitèrent nerveusement.

Ses yeux ont étincelé. « Tu ne me donnes plus d’ordres. Tu as perdu ce droit la nuit où tu m’as regardée dans les yeux et m’as dit que je ne comptais pour rien. »

Ce souvenir m’a frappé de plein fouet.

Il y a cinq ans. Le Cercle de la Pierre de Lune. Son visage au clair de lune, confus, blessé, ne comprenant pas encore ce qui allait se produire.

La voix de mon père dans ma tête : « Rejette-la ou je lui trancherai la gorge moi-même. L’alliance d’Ironwood vaut bien plus que les sentiments d’un oméga. »

Les mots que j’avais prononcés, chacun d’eux comme un couteau planté dans ma poitrine : « Moi, Kaelen Drayke, je te rejette, Elara Wynne, comme compagne. Tu ne représentes rien pour moi. Tu ne seras jamais ma Luna. Quitte cette meute et ne reviens jamais. »

Le lien qui se rompt. L’agonie. Son cri. La façon dont elle s’est effondrée…

J’ai repoussé ce souvenir avant qu’il ne m’entraîne vers le fond. « Les choses étaient compliquées. »

« Compliqué. » Elle rit, mais son rire était dénué de toute drôlerie. « C’est comme ça qu’on appelle ça ? »

“Elara—”

« Éloigne-toi de ma voiture, Alpha. » Elle a prononcé mon titre comme s’il s’agissait d’un poison. « Sinon, je te fonce dessus. »

Elle aussi. Je le voyais dans ses yeux.

Mais ensuite le vent a tourné.

Et j’ai perçu l’odeur depuis la banquette arrière.

Mon monde s’est arrêté.

L’enfant — le garçon, je le sentais à l’odeur — ne sentait pas seulement la meute. Il ne sentait pas seulement le loup.

Il avait la même odeur que moi.

« Non. » Le mot sortit étranglé. « Non, ce n’est pas… »

« Pas quoi ? » La voix d’Elara était tranchante comme du verre brisé.

Je la fixais du regard. Le défi dans ses yeux. La façon dont sa main s’était déplacée, instinctivement, vers le siège arrière alors même que l’enfant dormait encore.

« Quel âge a-t-il ? » Je n’arrivais plus à respirer. Je n’arrivais plus à réfléchir. « Quel âge a-t-il ? »

“Va en enfer.”

« ELARA. » Le loup dans ma voix fit tomber les sentinelles à genoux. Faisa trembler les arbres. « Quel âge ? »

Elle n’a pas bronché. Elle n’avait jamais eu peur de mon loup. Pas même maintenant.

« Quatre ans et demi », dit-elle doucement. « Il aura cinq ans dans six semaines. »

Le calcul était simple. Brutal.

Dans six semaines, ce serait la Lune de Sang. La même Lune de Sang qui avait brillé la nuit où nous…

La veille, je l’avais éconduite.

« Tu étais enceinte. » Ma voix semblait venir de très loin. « Quand je… quand nous… »

« Quand tu m’as détruite ? » Elle sourit, et c’était la chose la plus cruelle que j’aie jamais vue. « Oui. J’étais enceinte quand tu m’as dit que je ne valais rien. Quand tu as rompu notre lien devant toute la meute. Quand les sentinelles de ton père m’ont traînée jusqu’à la frontière et m’ont dit qu’ils me tueraient si je revenais. »

Attendez.

Quoi?

« Mon père a fait quoi ? »

Mais Elara était déjà en train de remonter sa vitre. Le moteur a démarré.

« Non ! » J’ai frappé la portière de la voiture. Le métal s’est enfoncé sous ma paume. « N’ose plus jamais t’enfuir ! »

« Je n’ai pas fui la première fois. J’ai été exilée. » Son regard croisa le mien à travers la vitre. « Sur vos ordres. »

« C’est un mensonge. Je n’ai jamais… »

La voiture a fait un bond en avant. J’ai dû reculer d’un bond pour éviter d’être percuté.

Je la regardais se diriger vers le domaine, vers la maison d’Althea, au nord. Mes griffes s’étaient déployées sans permission. Ma vision se brouillait à nouveau, tout paraissant à la fois trop clair et trop sombre.

Exilée. Elle a dit exilée. Mon père ne me l’a jamais dit…

« Alpha ? » La voix de Nyra derrière moi. Elle avait dû me suivre malgré mon ordre. « Que s’est-il passé ? »

Je ne pouvais pas répondre. Les pièces du puzzle s’emboîtaient brutalement dans ma tête, et je n’aimais pas l’image qu’elles formaient.

« Apportez-moi les documents privés de mon père. Tout ce qui date d’il y a cinq ans. »

« Votre père est mort depuis trois ans. Son bureau a été vidé… »

« Alors, annule ça. » Je me suis tournée vers elle. Elle a tressailli. Mes yeux ont dû devenir complètement noirs. « Trouve. Les. Papiers. »

Elle hocha la tête et courut.

Je suis restée là, sur la route, à bout de souffle, essayant de garder mon calme.

J’ai eu un fils.

Elara était enceinte de mon enfant lorsque je l’ai repoussée.

Et mon père l’avait apparemment exilée sans me le dire.

La voix dans ma tête rit plus fort.

Oh, ça va être amusant.




Je suis rentré au repaire avant le début de l’épisode.

Ça empirait. Les crises. Avant, elles survenaient une fois par mois, aux alentours de la pleine lune. Maintenant, elles se produisaient tous les deux ou trois jours. Parfois plusieurs fois par jour.

J’ai à peine eu le temps de fermer la porte de ma chambre privée que mes os ont commencé à se briser.

Pas un changement. Pire.

Un changement partiel qui n’aboutit à rien. Je restai bloqué. Ma colonne vertébrale tenta de se courber en forme de loup tandis que mes os humains luttaient pour rester droits. Des griffes me transpercèrent le bout des doigts. La fourrure ondula le long de mes bras puis se rétracta. Ma mâchoire craqua, se reforma et craqua de nouveau.

La douleur était inimaginable.

J’avais arrêté de crier il y a des mois. Je n’en avais plus l’énergie.

« Laisse-moi entrer », murmura la voix. « Laisse-moi prendre le contrôle, et la douleur cessera. Tu le sais. »

« Non. » Je me suis effondré au sol, pris de convulsions.

Tu es en train de mourir, petit. Lentement. Le rejet de ton âme sœur t’a empoisonné de l’intérieur. Ce n’est qu’une question de temps avant que tu ne deviennes complètement sauvage. Avant que tu ne tues tous ceux que tu aimes.

“Fermez-la-”

Mais je peux arranger ça. Je peux te rendre fort. Te rendre ton intégrité. Il te suffit d’arrêter de lutter contre moi.

« J’ai dit… » Une autre convulsion. Du sang dans la bouche. « …NON. »

L’épisode a duré quinze minutes. Quand il s’est enfin terminé, j’étais par terre, baignant dans ma sueur et mon sang, tremblant comme un chiot nouveau-né.

Voilà à quoi ressemblait ma vie désormais.

Voilà ce qui arrive quand on rejette son âme sœur.

Le lien d’âme sœur était sacré. Ancestral. Inscrit dans notre ADN par la Lune elle-même. Quand on trouvait son âme sœur véritable — pas un partenaire choisi, pas un mariage politique, mais l’ unique —, soit on l’acceptait, soit on mourait à petit feu.

J’avais choisi la deuxième option.

Je ne m’en doutais pas. Personne ne m’avait dit que le rejet me ferait cet effet-là. Mon père m’avait dit que ça ferait mal un moment, puis que ça s’estomperait. « Comme une rupture amoureuse », avait-il dit. « Tu t’en remettras. »

Il avait menti.

Le rejet a commencé à me ronger dès que le lien s’est rompu. D’abord l’insomnie. Puis la rage. Puis les trous de mémoire. Puis la voix.

La voix qui se faisait appeler la Première Sauvage.

Selon la légende de la meute, le Premier Sauvage était le loup originel qui avait rejeté sa compagne, offerte par la déesse, des milliers d’années auparavant. Son châtiment fut la folie éternelle, une faim sans fin et des souffrances immortelles. Il vivait dans l’entre-deux, entre le loup et l’humain, prisonnier à jamais de cette métamorphose partielle que je venais de vivre.

Et d’une manière ou d’une autre, à travers ce lien brisé, il avait trouvé une porte d’entrée vers mon esprit.

« Pas une porte », corrigea la voix. « Une blessure. Tu as fait une blessure en la rejetant. Je me suis juste glissé à l’intérieur. »

Je me suis traînée jusqu’à la salle de bain. Je me suis regardée dans le miroir.

Des veines noires, comme une toile d’araignée, partaient de mes yeux et descendaient le long de mes joues. Mes iris, cernés d’or, palpitaient comme un cœur. Quand j’ouvrais la bouche, mes canines paraissaient trop longues. Des dents de loup dans une mâchoire humaine.

Je devenais quelque chose qui ne devrait pas exister.

Et voilà qu’Elara était de retour. Avec notre fils.

Un fils que je n’ai jamais rencontré. Jamais tenu dans mes bras. Dont je n’ai même jamais entendu parler.

Tu aurais pu le savoir, dit la voix. Si tu l’avais suivie. Si tu avais désobéi à ton père. Si tu avais choisi l’amour plutôt que le devoir.

Pour une fois, la voix et moi étions d’accord.

J’avais fait un choix il y a cinq ans. Le mauvais choix.

Et tout le monde en payait le prix.




J’ai retrouvé Elara au chalet d’Althea une heure plus tard.

J’avais pris une douche. Je m’étais changée. J’avais vérifié que mes yeux étaient presque redevenus normaux. J’avais enfilé le masque d’Alpha que je portais pour la meute. Forte. Maîtresse de moi. Certainement pas en train de m’effondrer de l’intérieur.

La porte du chalet était ouverte. J’entendais des voix à l’intérieur.

« —Je t’avais dit de ne pas revenir, enfant. » La voix d’Althea, affaiblie par l’âge et la maladie.

« Vous m’avez envoyé la convocation. » Elara semblait épuisée. « Vous avez dit que c’était urgent. Une question de vie ou de mort. »

« Oui. Mais pas le vôtre. »

J’ai franchi le seuil.

Le chalet était petit, chaleureux, empli d’herbes aromatiques, de bougies et d’objets aux senteurs de magie ancienne. Althea était assise dans son fauteuil près du feu, l’air si fragile qu’un simple coup de vent suffirait à la briser. Elle était déjà très vieille quand j’étais chiot. À présent, elle semblait faite de papier.

Elara se tenait à côté d’elle, une main posée sur l’épaule de la vieille femme.

Et sur le canapé…

J’ai retenu mon souffle.

Un garçon.

Des cheveux noirs comme ceux d’Elara. Un teint entre son olive et mon hâle doré. Il dormait, blotti sous une couverture qui semblait faite maison.

Je ne pouvais pas voir son visage.

« Kaelen. » La voix d’Althea était tranchante malgré sa fragilité. « Tu n’étais pas invité. »

« C’est mon territoire. Je n’ai pas besoin d’invitations. »

« C’est chez moi. Oui, c’est vrai. »

C’est un argument valable.

Je suis quand même entrée. J’ai fermé la porte derrière moi.

Elara a immédiatement bougé, se plaçant entre moi et le canapé. Entre moi et le garçon.

Notre fils.

« Ne le fais pas », dit-elle doucement.

« Je veux juste le voir. »

“Non.”

“Elara—”

« J’ai dit non. » Son regard était féroce. Une mère protégeant son enfant. « Tu ne peux pas débarquer ici comme ça et faire semblant de t’en soucier. Tu as renoncé à ce droit. »

Les mots frappent comme des griffes.

« Je ne savais pas. » J’ai gardé une voix calme et posée. « À propos de lui. Je le jure sur la Lune, je ne savais pas. »

« Est-ce que ça aurait changé quelque chose ? » Elle croisa les bras. « Aurais-tu fait un autre choix si tu avais su que j’étais enceinte ? Ou m’aurais-tu rejetée de toute façon parce que papa l’avait dit ? »

J’ai ouvert la bouche. Je l’ai refermée.

Parce que je ne connaissais pas la réponse.

Il y a cinq ans, j’étais différent. Plus faible. Plus préoccupé par le devoir que par la justice. Mon père avait passé ma vie à me façonner pour être le parfait chef. À faire passer la meute avant tout. Même mon propre bonheur.

« J’aimerais croire… » ai-je commencé.

« Réfléchir, ce n’est pas agir. » La voix d’Elara était douce, empreinte de tristesse. « Tu as fait ton choix, Kaelen. J’ai fait le mien. On n’a pas besoin de toi. »

“Le garçon—”

“Son nom est Caelum.”

Caelum. Ciel dans l’ancienne langue.

« Caelum », ai-je répété. Ce nom me paraissait important. Lourd. « C’est… »

« Un bon nom pour un garçon qui ne sera jamais pris au piège des intrigues de meute. » Elle jeta un coup d’œil à Althea. « Nous partons demain matin. Dès que je saurai que Grand-mère va bien. »

« Je meurs, mon enfant », dit Althea sans détour. « C’est pour ça que je t’ai rappelée. Je devais te voir une dernière fois. Et je devais te prévenir. »

La température de la pièce a baissé.

« Me prévenir de quoi ? » La voix d’Elara était tendue.

Le regard d’Althea se tourna vers moi. Ses yeux, laiteux à cause de la cataracte, semblaient me transpercer du regard.

« La Lune de Sang se lèvera dans six semaines », a-t-elle déclaré. « Et la prophétie est en train de se réaliser. »

Oh non.

« Mamie, on en a déjà parlé. » Le ton d’Elara était doux mais ferme. « Les anciennes prophéties ne sont que des histoires. Elles ne… »

« Elles sont réelles », ai-je interrompu. « La prophétie de la Lune de Sang est réelle. »

Les deux femmes m’ont regardé.

« Comment le sais-tu ? » demanda Elara.

Parce que je faisais des recherches de manière obsessionnelle depuis trois ans. Depuis le début des épisodes. Depuis que j’avais compris que le rejet me rongeait.

« Les archives Alpha contiennent des documents », dis-je. « Remontant à mille ans. Tous les quelques générations, un couple d’âmes sœurs dotées de Magie Lunaire voit le jour. S’ils parviennent à parachever leur lien, ils peuvent manier un pouvoir qui ne devrait pas exister. Mais s’ils se rejettent mutuellement… »

« La malédiction sauvage se propage », conclut Althea. « À commencer par celui ou celle qui a rejeté notre demande. »

Le visage d’Elara pâlit. « Tu veux dire… »

« Je meurs, Elara. » J’ai forcé les mots à sortir. « Le rejet me tue. Ça fait cinq ans. Je deviens sauvage. Lentement. Mais ça arrive. »

Elle me fixa du regard. Pendant un long moment, elle resta immobile. Sans dire un mot.

Puis elle a ri.

C’était un son horrible. Brisé et amer.

« Bien », dit-elle. « Tu le mérites. »

Ses mots auraient dû me blesser. Ils ne m’ont pas blessée. J’étais d’accord avec elle.

« Elara… » commença Althea.

« Non. » Elara secoua la tête. « Non, tu n’as pas le droit de faire de ça mon problème. Il a fait son choix. Il peut vivre – ou mourir – avec. On s’en va. »

« Tu ne peux pas. » La voix d’Althea était soudain forte. D’une force alpha, ce qui n’aurait pas dû être possible pour une aînée oméga. « Le garçon est impliqué. »

Le silence se fit dans la pièce.

«Quoi ?» Le murmure d’Elara était à peine audible.

« Caelum », dit Althea. « Montre-leur. »

Pendant une seconde, rien ne se passa.

Puis le garçon assis sur le canapé remua.

Il se redressa lentement en se frottant les yeux avec ses petits poings. La couverture tomba.

Et j’ai vu son visage pour la première fois.

Mon cœur s’est arrêté.

Il avait le visage d’Elara. Son nez. Mais ses yeux…

Ses yeux étaient les miens. De cette nuance exacte d’ambre doré qui caractérisait la lignée des Drayke.

Mais ce n’est pas ce qui m’a paralysé.

Ses yeux étaient également argentés.

Pas gris comme celui d’Elara. Argenté. Comme du clair de lune solidifié.

Et tandis que je les observais, ils se sont transformés. De l’or à l’argent, puis de nouveau à l’or, comme un battement de cœur.

« Bonjour, papa », dit doucement le garçon.

Puis il sourit.

Et toutes les bougies du chalet explosèrent en une flamme blanche.
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point de vue d’Elara

Le silence qui régnait dans l’antre de l’Alpha était comme une présence vivante. Lourd. Suffocant. J’entendais mon cœur battre la chamade, je sentais la fumée de pin de la cheminée se mêler à une odeur plus sombre. Quelque chose de sauvage.

Kaelen se tenait à trois mètres, mais c’était comme s’il était à des kilomètres. Sa poitrine se soulevait et s’abaissait trop vite. Ses yeux… mon Dieu, ses yeux… ils n’étaient plus ambrés comme dans mon souvenir. Le noir se mêlait à l’or comme de l’encre dans l’eau. C’était anormal. Tout chez lui était anormal.

« Qui est-ce ? »

Sa voix était rauque. Comme du verre brisé et du gravier.

Je me suis interposée entre lui et le canapé où dormait Caelum. La petite poitrine de mon fils se soulevait et s’abaissait paisiblement, comme seuls les enfants savent le faire. Il ignorait complètement que son monde allait s’écrouler.

« Ça ne vous regarde pas. »

« Rien de mon… » Le rire de Kaelen était hideux. Aigu. Il passa une main dans ses cheveux noirs et je vis les muscles de son avant-bras se contracter. Je vis ses doigts trembler. « Tu débarques sur mon territoire après cinq ans avec un enfant qui sent la meute, qui sent… »

Il s’arrêta. Il resta complètement immobile.

J’avais déjà vu Kaelen chasser. Je l’avais observé traquer sa proie à travers les forêts avec cette concentration étrange propre aux alphas. Mais là, c’était différent. Il essayait de se contenir tandis que son loup le dévorait de l’intérieur.

“Quel âge a-t-il?”

“Quatre.”

Le nombre planait entre nous comme une lame.

Kaelen ferma les yeux. Sa mâchoire se serra si fort que j’entendis ses dents grincer. Lorsqu’il les rouvrit, le noir s’était encore étendu.

«Laissez-moi le voir.»

“Non.”

“Elara—”

« J’ai dit non. » J’ai fait un pas en avant, sentant mon propre loup se réveiller. Elle était restée silencieuse si longtemps, brisée par la douleur et l’exil. Mais menacer mon fils ? Elle réduirait le monde en cendres. « Tu n’as plus le droit d’exiger quoi que ce soit. »

« S’il est dans la meute, j’ai tous les droits… »

« Tu as renoncé à tes droits il y a cinq ans. » Les mots sortirent froids, monotones. « Au Cercle de la Pierre de Lune. Tu te souviens ? Quand tu m’as regardé droit dans les yeux et que tu as dit à trois cents loups que je ne représentais rien pour toi. »

Une lueur passa sur son visage. De la douleur, peut-être. Ou du regret. Peu m’importait.

« Tu as dit que j’étais brisée », ai-je poursuivi en faisant un pas de plus. Mes mains tremblaient, mais je les gardais immobiles le long de mon corps. « Tu as dit que notre lien était une erreur. Tu as dit… »

«Je sais ce que j’ai dit.»

«Alors tu sais pourquoi tu n’as pas le droit d’approcher mon fils.»

« Ton fils. » Il répéta ces mots comme s’ils avaient un goût amer. « Juste le tien ? »

Je n’ai pas répondu. Je ne pouvais pas.

Car Caelum a choisi ce moment précis pour remuer.

Tout a commencé doucement. Un léger bruit venant du canapé. Le froissement de sa veste lorsqu’il a bougé. J’aurais dû bouger. J’aurais dû le prendre dans mes bras et m’enfuir. Mais mes pieds étaient comme enracinés et je ne pouvais rien faire d’autre que regarder mon bébé ouvrir les yeux.

Or.

Or pur et brillant.

Un bref instant, un soulagement immense m’envahit. Ses yeux normaux. Ses yeux humains. Peut-être aurions-nous de la chance. Peut-être…

Puis ils ont changé.

L’or ne s’est pas terni. Il s’est aiguisé. Il a brillé. Et l’argent a percé comme le clair de lune à travers les nuages. Ses pupilles se sont dilatées et reformées, prises entre le loup et l’humain d’une manière qui ne devrait pas être possible pour un enfant de son âge.

Kaelen émit un son que je n’avais jamais entendu auparavant. Quelque chose entre un halètement et un grognement.

« Ce n’est pas possible. »

Caelum se redressa lentement, se frottant les yeux avec ses petits poings. Lorsqu’il baissa les mains, l’or et l’argent étaient toujours là. Tourbillonnants. Vivants.

“Maman?”

Sa voix était douce comme celle d’un endormi. Perplexe. Il me regarda d’abord, puis son regard se porta sur Kaelen.

Et mon fils est resté parfaitement immobile.

Je connaissais ce regard. Je l’avais déjà vu une fois, lorsqu’un ours s’était aventuré trop près de notre cabane dans le Hollow. La proie reconnaissant le prédateur. Tous mes instincts criaient au danger.

« Ça va, mon bébé. » Je me suis déplacée vers le canapé, me suis assise à côté de lui et l’ai serré contre moi. Son petit corps était raide. « Tout va bien. »

« Qui est-ce ? »

Kaelen tressaillit comme s’il avait reçu un coup.

« Juste… quelqu’un d’avant », dis-je prudemment. « Avant que nous vivions à The Hollow. »

« Il sent comme nous. » Caelum fronça le nez. « Mais c’est faux. Comme s’il était malade. »

La vérité sort de la bouche des enfants.

Le visage de Kaelen se figea. Un visage délibérément vide. Le genre d’expression qu’on arbore quand on souffre d’une hémorragie interne et qu’on ne veut surtout pas que quiconque le voie.

« Je ne suis pas malade », dit-il doucement. Lentement. Comme s’il parlait à un animal effrayé. « Je m’appelle Kaelen. Et vous ? »

Caelum se serra plus fort contre moi. « Maman dit que je ne dois pas parler aux inconnus. »

« Maman intelligente. » Les lèvres de Kaelen esquissèrent un sourire. Presque un sourire. Presque. « Mais je ne suis pas vraiment une étrangère. Je… j’ai connu votre mère il y a longtemps. »

«Avant de lui faire du mal ?»

La question était posée innocemment. Simplement. Comme celle d’un enfant reliant des points sans en saisir pleinement le sens.

Mais ça a été vécu comme un coup physique.

Le regard de Kaelen se posa sur le mien. Grand ouvert. Abattu. Sa bouche s’ouvrit, mais aucun son n’en sortit.

« Caelum », ai-je prévenu doucement.

« Tu pleures parfois », poursuivit mon fils, inconscient de la grenade qu’il venait de lancer. « La nuit, quand tu crois que je dors. Et tu prononces un nom. Kay-len. C’est lui, n’est-ce pas ? »

Je ne pouvais plus respirer. Je ne pouvais plus penser.

Kaelen fit un pas en avant. Puis un autre. Il avançait lentement et prudemment, comme si le sol allait se dérober sous ses pieds.

« Je l’ai blessée », dit-il d’une voix brisée. « Je l’ai très gravement blessée. Pire que tout. »

“Pourquoi?”

Une question si simple. La question la plus difficile au monde.

Kaelen s’est affaissé jusqu’à se retrouver à genoux devant nous, à la même hauteur que Caelum. Et j’ai vu quelque chose que je n’avais jamais vu auparavant.

Le grand Alpha Kaelen Drayke, futur chef des meutes du Nord, avait les larmes qui coulaient sur son visage.

« Parce que j’avais peur, » murmura-t-il. « Et j’étais stupide. Je croyais la protéger, mais en réalité, je ne faisais que me protéger moi-même. »

Caelum l’examina de ses yeux trop vieux. Des yeux qui avaient vu sa mère pleurer. Des yeux qui brillaient de couleurs impossibles.

«Maman dit que les gens qui ont peur font parfois de mauvaises choses.»

« Ta mère a raison. » La main de Kaelen se leva comme s’il voulait caresser le visage de Caelum, mais il se retint et la laissa retomber le long de son corps. « Elle a raison sur toute la ligne. »

« As-tu encore peur ? »

“Terrifiée.”

La sincérité de ce seul mot m’a serré le cœur.

Caelum leva les yeux vers moi. « Puis-je lui faire confiance ? »

Et que devais-je dire ? Que cet homme m’avait détruite ? Qu’il m’avait arraché le cœur et laissée en sang ? Que je l’avais haï si longtemps que ce sentiment avait creusé des sillons dans mes os ?

Ou qu’il était le père de Caelum et que mon fils méritait de faire ses propres choix ?

« Je ne sais pas, chérie », ai-je dit honnêtement. « Je ne sais vraiment pas. »

Kaelen ferma les yeux. D’autres larmes coulèrent sur son visage et il ne prit même pas la peine de les essuyer.

Caelum s’est dégagé de mes bras avant que je puisse l’en empêcher. Il a glissé du canapé et s’est planté devant Kaelen avec toute l’insouciance d’un enfant surprotégé.

« Tu es vraiment grand », remarqua Caelum.

Le rire de Kaelen était humide. Brisé. « Tu seras grand toi aussi, probablement. Quand tu seras grand. »

“Comment savez-vous?”

La question restait en suspens. Chargée. Dangereuse.

Le regard de Kaelen croisa le mien par-dessus la tête de Caelum. Et j’y vis la question. La supplication.

Puis-je ? S’il vous plaît. Laissez-moi faire.

J’aurais dû dire non. J’aurais dû prendre Caelum dans mes bras et m’enfuir. Mais quelque chose dans le visage de Kaelen — le désespoir à vif, le chagrin, l’espoir — a fait naître une étincelle en moi.

J’ai esquissé un tout petit signe de tête.

Kaelen laissa échapper un frisson.

« Parce que, » dit-il doucement en écartant les cheveux noirs de Caelum de son front. Le même geste que j’avais répété mille fois. « Tu as l’esprit de ta mère. Mais tu as mes yeux. »

Caelum inclina la tête. « Tes yeux sont en or. »

«Regardez encore.»

Et j’observai le visage de mon fils tandis que la compréhension s’imprégnait en lui. Il regarda son reflet dans la vitre, y vit le tourbillon or-argent. Puis il reporta son regard sur les yeux ambrés et dorés de Kaelen.

“On est compatibles ?”

“Nous sommes compatibles.”

« Tu… » La voix de Caelum devint plus faible. Plus jeune. « Tu es mon papa ? »

Le mot « papa » a tout détruit en Kaelen. Il s’est effondré. Il est passé d’Alpha à homme brisé en un instant.

« Oui. » Ses mains tremblaient en encadrant le petit visage de Caelum. « Oui. Je suis ton père. Je suis tellement désolé de ne pas avoir été là. Je suis tellement désolé de ne pas l’avoir su. Je… »

Caelum enlaça le cou de Kaelen.

Comme ça, sans hésitation. Comme seuls les enfants savent pardonner.

Et Kaelen — l’Alpha redoutable, le chef froid, l’homme qui m’avait rejetée devant des centaines de personnes — il a enlacé notre fils et a sangloté.

Je suis resté là à les regarder. Le père et le fils. Tous deux pleuraient. Tous deux se serraient l’un contre l’autre comme si l’autre allait disparaître.

Et j’ai tout ressenti à la fois. La rage que Kaelen ait pu vivre ce moment après nous avoir abandonnés. Le soulagement que Caelum puisse enfin connaître son père. La peur de ce que cela signifiait. Le chagrin de tous les moments qu’ils avaient déjà perdus.

« Maman ? » La voix de Caelum était étouffée contre l’épaule de Kaelen. « Pourquoi tu pleures aussi ? »

J’ai touché mes joues. Mouillées. Quand était-ce arrivé ?

« Parce que je suis… » Ma voix s’est brisée. « Je ne sais pas, chérie. Je ne sais pas ce que je suis en ce moment. »

Kaelen recula légèrement pour observer le visage de Caelum. Il étudia chaque trait comme s’il les mémorisait.

« Tu as quatre ans ? » demanda-t-il.

Caelum hocha fièrement la tête. « Presque cinq ans. Mon anniversaire est dans six semaines. »

Kaelen resta immobile. « Six semaines. »

« Maman organise une fête. On n’a jamais fait de fête avant. Juste nous deux. Mais elle a dit que cette année serait spéciale. »

« Spécial », répéta Kaelen. Son regard croisa le mien et quelque chose s’établit entre nous. Une forme de communication silencieuse.

Six semaines. Lune de sang. L’échéance.

« Quel est ton nom ? » demanda Kaelen. « Ton nom complet ? »

« Caelum Frost. Maman dit que Frost était le nom de sa mère. Avant… » Il s’arrêta, soudain incertain.

« Avant qu’elle ne soit tuée », ai-je conclu doucement. « Quand j’avais sept ans. »

Le visage de Kaelen se crispa. « Elara, je ne… je n’ai jamais su… »

« Il y a beaucoup de choses que vous ignorez. »

« Alors dis-moi. » Il se leva, soulevant Caelum comme s’il ne pesait rien. Mon fils se blottit contre lui naturellement. Trop naturellement. « Je t’en prie. Dis-moi tout. »

« Pourquoi le ferais-je ? »

« Parce que c’est mon fils. » Sa voix s’est faite plus dure, autoritaire. « Et selon la loi de la meute… »

« La loi de la meute ? » J’ai ri, un rire sec, méchant. « Tu veux me parler de la loi de la meute ? La même loi qui t’a permis de me rejeter ? La même loi qui a exilé les omégas parce qu’ils étaient “indignes” ? »

«Je ne t’ai jamais exilé—»

« Ton père l’a fait ! » Les mots jaillirent de ma bouche. « Il est venu me voir la nuit suivant mon rejet. Il m’a dit que si je restais, il me tuerait. Il a dit que j’étais une tache sur l’honneur de la meute. Alors, ne t’avise plus de me parler de la loi de la meute comme si elle avait jamais protégé qui que ce soit d’autre que les Alphas. »

La stupeur se peignit sur le visage de Kaelen. « Mon père… il t’a menacé ? »

« Menacé ? » Je me suis approché, laissant transparaître la fureur dans mes yeux. « Il l’a promis. Il a dit qu’il ferait croire à un accident. Que personne ne s’interrogerait sur la mort d’un oméga rejeté. »

Kaelum serra plus fort Caelum dans ses bras. « Je ne savais pas. Mon Dieu, Elara, je te jure que je ne savais pas. »

« Cela aurait-il eu une importance ? »

La question planait entre nous comme du verre brisé.

« Oui », dit-il finalement. Fermement. « Oui, cela aurait compté. »

“Menteur.”

«Je ne suis pas—»

« Tu as fait ton choix ! » Mes mains se sont crispées en poings. « Tu étais dans ce cercle et tu as choisi le devoir avant tout. Avant nous. Avant notre lien. Avant tout avenir que nous aurions pu avoir. Alors ne prétends pas que tu aurais changé d’avis si tu avais su qu’il y avait une menace. »

« J’essayais de te protéger… »

« En me détruisant ? »

« Maman », murmura Caelum. « Tu me fais peur. »

Je me suis arrêté. J’ai respiré. J’ai desserré les poings et je me suis forcé à reculer.

« Je suis désolée, mon chéri. » J’ai tendu la main vers lui, mais il est resté dans les bras de Kaelen. Ça m’a fait plus mal que je ne voulais l’admettre. « Je ne t’en veux pas. »

« Tu es fâchée contre lui. »

“Oui.”

« Parce qu’il t’a fait du mal. »

“Oui.”

Caelum regarda Kaelen. « Tu devrais t’excuser. »

« Oui, » dit Kaelen d’une voix douce. « Mille fois dans ma tête. Mais ta maman mérite mieux que des mots. »

« Et ensuite ? »

Bonne question. Qu’est-ce qui pourrait bien compenser cinq années d’exil ? Cinq années à élever Caelum seule, à sursauter au moindre bruit, à se demander si le père de Kaelen mettrait sa menace à exécution ?

Avant que je puisse répondre, la porte du bureau s’ouvrit brusquement.

Une femme se tenait sur le seuil, le souffle court. Cheveux blonds en bataille. Yeux écarquillés de panique.

Nyra. La bêta de Kaelen. Sa meilleure amie depuis l’enfance.

« Alpha, nous avons un problème. Les sentinelles ont trouvé… » Elle s’arrêta. Elle fixa Caelum dans les bras de Kaelen. Ses yeux or-argent.

Son visage devint blanc.

“Qu’est-ce que c’est?”

« Pas “ça”, grogna Kaelen d’une voix basse et menaçante. “Lui. Il s’appelle Caelum. Et c’est mon fils.” »

La bouche de Nyra s’ouvrit. Se ferma. S’ouvrit de nouveau.

« Votre… mais c’est impossible. Vous l’avez rejetée. Le lien est rompu. Il n’y a aucun moyen… »

« Et pourtant, le voilà. » Les bras de Kaelen se resserrèrent, protecteurs. Quelque chose changea dans sa posture. Moins brisé. Plus Alpha. « Qu’ont trouvé les sentinelles ? »

Nyra sembla se secouer. « Des traces. Fraîches. Quelqu’un surveillait la frontière du territoire. Et il y a… il y a des résidus magiques. De la magie noire. Le genre qui… »

Un cri déchira la nuit.

Haut. Terrifié. Venant de la direction des abris à chiens.

Kaelen se déplaça rapidement. D’un geste fluide, il me tendit Caelum.

« Reste ici. Ferme la porte à clé. N’ouvre-la à personne d’autre qu’à moi. »

“Ce qui se passe?”

« Je ne sais pas. » Il se dirigeait déjà vers la porte. Nyra se mit à marcher à ses côtés. « Mais je vais le découvrir. »

“Kaelen—”

Il se retourna. Et pendant une fraction de seconde, je revis le garçon dont j’étais tombée amoureuse. Celui qui m’avait serrée dans ses bras sous les étoiles et m’avait promis l’éternité.

« Je vous protégerai », dit-il. « Tous les deux. Je le jure. »

Puis il est parti. La























































































